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Le 2 Octobre '

PARAITRA

en grand format

LE NUMÉRO

Le RÉVEIL LYONNAIS sera entière-

ment imprimé avec des caractères

neufs.

Il publiera un des romans les plus

émouvants de

XAVIER DE MONTÉPIN
A dater du 1er octobre, les bureaux

de rédaction, d'administration et l'im-

primerie du RÉVEIL LYONNAIS seront

installés

Epe des Marronniers, 8
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ïV El Mil Plffî^TtiF
C'est le sujet de toute i les conversations

politiques ; on ne parle fue du grand mi-

nistère. Ce sera le ministère Mur, celui

gui accomplira enlin las réformes siàrdeâa-
ment désirées. C'est 1s Moïse qui nous con

duira dans la terre promise. On fait et on
refait des listes ; on ne discute pas, on ja-

casse. Mais la Franco se lasse; quand tout

demande une énergie et une volonté virile

chez nos gouvernants, les é'ehos des cou-

lisses ne nous apportent que les petites

querelles des petits hoanrnes édificàteurs

du grand ministère.
C'est M. Gambette qui a fait accoler cette

êpithète de grand à un ministère qui est

encore dans les nuages. C'est beaucoup de

présomption. M. ©ambetta veut jouer au

Richelieu. Il oublie que Richelieu n'était

pas opportuniste. L'orateur de Cahors est_

tout au plus l'ombre de Mazarin, qui comp-
tait toujours sur le temps qui apaise les

haines. Affaires de tempéraments, M. Gam-

bette est aussi du midi. 11 y a quelques mois,

ses amis le pressaient dg prendre le pou-

voir. Il a hésité. Il a rêvé le rôle de sau-

veur. Oubliant que le pays sait ce qui lui en

coûte de se confier à des hommes prési-

dentiels. 11 a attendu son usure comme le

héron de la fable, l'heure est passée sans

qu'il l'ait vue, et ce n'est plus, aujour-

d'hui, le pouvoir qui court après lui, c'est

lui qui court après le pouvoir.

On nomme son Etat-major. ;ïl sacrifie-

rait M. Farre, mais il prendrait M. de Gal-

lifet. Le premier n'était du moins qu'un in-

capable. Mais M. le marquis de Gallit'at, le

vainqueur de Paris, le héros de mai, le fu-

silleur de vieillards, de femmes, d'enfants,

l'exécuteur des basses œuvres de M. Thiers,

est quelque clisse de plus qu'un incapable,

En revanche, ee doit être l'homme des
coups de main. M. Gambetta espérerait-il

faire son Dix-huit brumaire ou sou Deux

décembre? M. Gambetta rêverait-il de de-

venir Gambetta I« ? ou, moins présomp-

tueux, songerait-il à doter quelque front

princier de la couronne de France ? Non.

L'histeire -Je nos voisins est là. Il se sou-

viendrait qu'Amédée n'était pas plutôt sur

la terre d'Espagne que Prim était dessous.

M. Gambetta adore M. de Gallifet ; mais

le pays n'a pas les mêmes tendresses. Ce

général est impossible. Son nom a l'odeur

fade du sang qui teignait les brancards de
1871. Il iléus laisserait M. Ferry. M. Ferry

l'a bien gagné ; Il s'est fait le très humble

serviteur du maître. Tant de soumission
vaut un portefeuille'. Les autres ont été sa-

ges ils ont bien mérité une récompense.

Ainsi ce cabinet battu dans les élections,

resterait au pouvoir quand même. On fe-

rait deux ou trois  changements, comme on

infuse du sang nouveau à un vieillard dé-

bile. C'est un remède d'empirique. Il n'au-

ra aucune homogénéité. Il ne représentera

ni le pays, ni l'Assemblée. Il est condamné

à mort, ce. cabinet ; il faut qu'il s'en aille.

Il n'a pas rempli sa fâche, qu'il laisse à un

autre le soin assez difficile de réparer ses

faute». .

Ceux qui vont venir, ceux qui seront le

grand ministère vont avoir une mission

délicate. Avec un programme aussi précis

que celui du 21 août il n'y a pas à tergi-

verser. La diplomatie des petits moyens

serait funeste et elle mettrait évidemment

le cabinet en minorité devant le Parlement.
Toutes les grandes questions pendantes

doivent être tranchées dans cette session.

Si le pays s'est exprimé clairement, c'est

qu'il veut qu'on agisse vite. La question
extérieure, la politique intérieure, les ré-

formes de la magistrature, de l'armée, des

finances, les lois d'instruction publique, de

procédure ; car il faut songer à dimiruer

les frais de justice et à changer l'assiette

de l'impôt. Et surtout la réforme de la

Constitution sans laquelle rien n'est pos-

sible, les meilleures volontés pouvant se

briser à la porte du Sénat.

Tâche délicate à remplir. C'est pres-

que l'application du programme du que

développait à Belle ville, en 1869, M. Gam-

betta, après dix ans nous en sommes en-

core à demander les mêmes réformes. Et

M. Gambetta ne consulte plus qu'en trem-

blant, ce farouche document qu'il lisait

pourtant avec audace sous l'Empire auto-

ritaire. En prenant du ventre, le chef des

gauches n'a guère pris de fermeté. Il nous

faudra le voir à l'œuvre. Nous l'y verrons

sans peine et sans joie. Il y a quelques

jours nous l'eussions désiré, nous ne sa-

vons plus que le subir. Que fera-t-il ? Il

suivra la politique imposée par les cahiers

eu il soinb.éra. Il n'est pas paisible que
l'homme qui prendra en main le pouvoir

puisse gouverner aux mépris des aspira-

tions du pays. Déjà, nous voyons s'agiter
dans l'ambre ses féaux ; leurs petites intri-

gues nous énervent ; tandis que les grou-

pes se comptent, que les ministres d'au- j

jourà'hui et que les ministres de demain I

vont faire antichambre chez le leader .des

gauches ; la révolte s'étend en Algérie,

l'inquiétude se propage en France, et le

pays, las de ce statu quo inutile, de cet in-

terrègne dangereux, semble dire : « J'en-

tends bien parlar de grand ministère, mais

je ne vois pas où sont lai grands minis-

tres. »

Georges LF.TELI.IER.
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Par Fit spécial

Les Journaux
Paris, 22 septembre. — Le Voltaire publieune

conversation tenue pur un de ses rédateurs avec

M. de Blignières, qui assure que notre influence

est prépondérante en Egypte, où le contrôla

compte quatre inspecteurs français contre un

anglais.

—• Le XIXe Siècle dit que le doctenr de Saint-

Léger est désigné eomms candidat républi-

cain a Périgueux, en remplacement de M. Cha-
voix.

— La Justice apprend que M. Gatineau a

donné sa démission de membre du comité de

direction politique du journal l'Union républi-

caine, j

— La Lanterne annonce .que les députés de

l'extrême gauche se réuniront demain an domi-

cile de M. LoKis Blanc, par suite du refus dô la

questure de la Chambre de leur donner accès

dans les bureaux, aa Palais-Bourbon.

— Le Parlement dit que le ministère doit se

représenter devant les Chambres, parce qu'il

n'a été batta sur aucune question posée aux

électeurs.

— L'Union républicaine dit que le cabinet fu- 

tur doit être basé sur la, révision , qui est au-j

jaurd'hui la question première.

• — Le XIX" Siècle blâma les impatiences et

les «xagératiens de la psl&Stiqus et declaio que

la déusissUn du ministère et la formation d'un

cabinet nouveau viendront à leur heure, qui ne

tardera gaère.

— Les Débats trouvent étrange de voir refu-

ser au Sénat le droit de dissolution par ceux qui

demandaient la dissolution de la Chambre après

le rejet du scrutin de liste.

— Le Mat d'Ordre dit que la responsabilité

dis ca'niftet tout entier est engagée ds.is les af-

faires de Tunisie.

— La République française déclare que le

suffrage universel veut une direction, mais qu'il

lia veut pas la recevoir du Sénat.

— L'Evénement croit savoir que le hr,y de Tu-

nis a renoncé à tsut projet d'abdication.

D£PÊCHËS~PQLITIPE$
Ii'électien de llnde

Paris, 22 septembre. — L'élection d'un député

dans Finis français» aura lieu le 25 septembre

prochain.
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PAS- DE-CHANCE
HISTOISS D'UN ENF-N. PERBTJ

{Suite.)

— Comme vous n'avez que ?ix-neuf ans,
ii faudra que votre patron signe voire en-
gagement. Vous le préparerez dans ce
sens, Bourny. A prepos, cornaient m'avez -
vous dit qu'il s'appelait votre patron ?

— Coqueluche.
— Et vous ?
— Oit m'appelle Bastinguette, parmi les

saltimbanques.
-— Ce n'est pas un nom.
— Je le sais ; aussi en ai-je reçu un autre

à l'église.
— Lequel ?
— On m'appelle Sophie.
— Mauvais swr une affiche, me dit-il.

On vous appellera Paquita. À la bonne heu-
re ! voilà un vrai nom de théâtre... et puis,
voyez-vous ma. petite, le public est èî bi-
zarre ! Il ne ses laisse prendre qu'aux
noms étrangers. Paquita fera un effet su-
perbe, j

Tandis qu'il pariait, je le Regardais avec ".
une obstination qui finit par le frapper.

— Qu'avez-vous donc , à me regarder ]
ainsi ? me dit-il. f

Je rougis et baissai les yeux. j

— Mais parlez donc, fit-il en souriant, j
Je voulais savoir l'histoire de la mèche !

de cheveux blancs et je m'armai de cou- I
rage :

— Oh! non, balbutiai-ja, je n'o-erai ja-
mais.

— Mais quoi donc? demanda-t-il-
Alors, je souris à mon tour de mon sou-

rire le plus féminin, tandis que le vieux I
commis me considérait avec élonnement. i

— Parlez donc, petite !
•— Vous ne vous fâcherez pas si je suis !

curieuse ?
— Non, certes.. D'ailleurs toutes les fem-

mes s-snt carieuses. Que voulez-vous sa-
voir?

— Votre âge.
— Vingt-huit ans bientôt. Pourquoi ?
— Parc» que... parce qu$ vous avez là

des cheveux blancs...
Et j'indiquais la tempe gauehe.
— Ah! répliqua t-il, c'est de naissance...

mon père en avait autant... et mon oncle
aussi, le mari de cette tante qui n'a pas
d'enfants et qui me laissera toute sa for-
tune.

— Vraiment! fis-je, essayant de ne ma- j
nifester que de la curiosité alors que mon
cesur battait violemment.

— Je vais vous conter cela, me dit-il en
me versant à boire.

CHAPITRE IX

M. le baron Albert de Neuville s'exprima
alors ainsi :

— L'histoire de cette mèche de sheveux

j blancs, ma chère petite, est une vraie lé- j
| gende de famille. A ce signe on nous re- j
j connaîtrait entre mille, et voici deux siè- !
I clés que cela dure. *
j Or, comme c'est une amourette çui en a ;
| été le point de départ, la chose vaut la j

peine d'étra racontée.
J'étais tout oreilles et trouvais que mon

i hôte avait le récit un peu lent.
i — Figurez-vous, reprit-il, que mon tr.i-
1 saïeul était garde du corps du roi, et le roi
. qui régnait alors se nommait Louis XIV.

Mon ancêtre était amoureux, le roi
aussi.

La femme que mon ancêtre aimait était
une des filles d'honneur de la reine, et le
roi s'en était épris.

Un soir, à Versailles, près de la pièce
d'eau des Suisses, le garde du corps vit le
roi se promener au clair de lune, en don-
nant la main à la fille d'honneur.

Mon ancêtre avait alors vingt-cinq ans,
et un caractère fougueux.

Il porta d'abord la main à son épée, puis
il, fit un violent effort pour se contenir...
puis il demeura immobile, frissonnant et

j comme pétrifié...
Le sujet fidèle, le garde du corps avait

failli devenir régicide.
Le lendemain, re chavalier de Neuville,

en se levant, se regarda dans une glace et
jeta un cri : ses cheveux étaient Maries
comme neigo.

Il quitta le service, retourna en province
et se maria. Mais, chose bizarre! son fils
en naissant avait une mèche de cheveux

blancs sur la tempe, et le fils de celui-là
pareillement, et tous les descendants jus-
qu à moi, et probablement, si je me marie
et que j'aie des enfants, ils porteront le
même signe.

— Ah ! lui dis-je après l'avoir écouté
avec une religieuse attention — car je
voulais me souvenir de l'histoire —.votre
père avait cette marque?

— Oui, et mon oncle aussi.

— Vous avez un oncle ?

— Il est mort, laissant la jouissance de
sa foriune à ma tante ; mais celte fortune
me reviendra. D'ailleurs ma tante est triste
et malade, ajouta-t-il aree indifférence, et
oubliant qu'il parlait, non à un ami inti-
me, mais à une femme qu'il connaissait à
peine,

— Ah ! votre tante est malade ?

Je fis cette question avec un empres-
sement qui l'étonna.

— Pardonnez-moi, dis je en rougissant,
mais je suis vraiment trep curieuse... vous
serez donc bien riche après la mort de vo-
tre tante î

Est-ce qu'elle est vieille,votre tante ? re-
pris- je.

— Mais oui, assez...

Mais non, elle est encore jeune, elle n'a
pas quarante ans ; mais depuis quinze ans
elle dépérit, à vue d'oeil. Elle a eu tant de
chagrin, fit-il sans joie ni tristesse.

(A suivre),
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M. de r, l . s
de «on» Froyciaet serait immédiatement prie

^gj, tituer un nouveau cabinet.

.
ga

,er ministres appelés à rendra eompts do la

qW re de Tunisie prendraient la parole, en tant

..
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 .0 députés, et poseraient ainsi défendre le nai-

dstère actuel-

Le Président d'âge

On a dit, à hi suite de la mort de M. Chaveix,

député d« la Dordegne, qne le doyen d'âge is

la Chambre nouvelle serait M. Bel.

C'e.t fà uae erreur. Le doyen d'âge est Vb

Goiehard, l'ami do M. Gambetta et la frère de

Mme Amant d (d« l'Ariège).

M. Guishard est né le 15 août 1803, à Paris.

Il est agi par conséquent de 78 ans.

Etats-Unis

Neio-Yorh, 22 septembre. — Les sous-
criptions publiques pour la famille GarfMd
s'élèvent jusqu.à présent à la somme de
190,060 dollars'. On remarque qu'en signe
de deuil, les affaires sont suspendues et les
théâtres fermés; le train portatif, le corps
partira d'Elberon, à dix heures du malin.

Aussitôt arrivées à Washington, les dé-
pouilles mortelles du pré-ident seront
transportées au Capitole, où elles seront
exposées aujourd'hui et demain; le service
funèbre aura lieu au Capitole, à trois heu-
res ; vendredi, à cinq heures, les dépouil-
les seront transférées sur un. char funèbre
pour être apportées à Clavelaryl, où «lies
resteront exposées pendant la journée de
dimanche jusqu'à deux heures du soir, et
lundi jusqu'au moment de l'enterrement.

M. Arthur et le général Grant accompa-
gneront les dépouilles de Longbranca à
Washington.

Tous les bureaux ministériels resteront
fermés jusqu'après les funéraires.

*

New-York, 22 septembre. — On a ex-
pédié à la prison où l'assassin du président
est détenu un régiment de cavalerie et un
d'infanterie.

Ce déploiement de forces à été jugé né-
cessaire pour préserver la prison des atta-
ques de la fonde.

Depuis que Guitteau a évité, comme par
miracle, la balle du sergent Masson, on a
enfermé le eriminel dans une cellule étroite
qui prend jour sur les toits de la prison.

Quant à Masson, qui est un vieux soldat
d'une conduite irrêprochafile, il a été con-
duit à !a prison militaire.

Il ne témoigne aucun repentir de l'acte
qu'il a commis; ses camarades s'étaient
constitués en tribunal,. ils avaient condam-
né Guitteau ; restait à savoir qui se char-
gerait de l'exécution de la sentence.

On tira au sort, Masson fut désigné; il
accepta comme chose foute naturelle de
remplir l'office d'exécuteur des hautes œu-
vres.

Le général Shermann, qui commande en
chef l'armée active, a déclaré que la justice
suivrait son saurs, et que Masson passerait
en conseil de guerre; accusé de meurtre,
tout comme s'il avait tiré sur le plus inno-
cent des bourgeois.

Reste à déterminer maintenant qttftl est
le tribunal qui sera appelé à juger Guit-
teau.

D'après la loi américaine, la compétence
du tribunal ne peut s'exercer dans l'État
où le crime a été commis, si la victime
meurt dans un autre Etat. Or, c'est ce qui.
s'est produit dans le cas du président Gar-
field. i

L'assassin Guitteau étant d'ailleurs natif
de la Colombie, sera probablement jugé
'd'après les lois de cet Etat.

Comme les Américains sont très respec-
tueux de la lettre de la loi, l'avocat de Guit-
teau ne se fera pas faute d'employer ce
moyen de défense.

.. Il esta craindre, dans ce cas, que l'assas-
sin ne soit lynché avant qu'aucun tribunal
n'ait eu le temps de statuer sur soiï sort.

Alleiïîagii©

Berlin 22 septembre. — On affime dans
nos cercles politiques que le voyage que le
comte Sabouroff, ambassadeur de Russie
auprès du gouvernement allemand, -vient
d'entreprendre à Paris et à Londres se
rapporte aux traités d'extradition que la
Russie voudrait conclure avec la France
et l'Angleterre.

Lors de l'entresue de Danzig, M. de Bis- j
larch a prom's au czar d'appuyer energi- \
usinent les âèrnarchas que la Russie te-
lit dans ce sens.
Berlin, 2& septembre. — On s attend à

oir publier, sous peu, les conditions du
todus Vivendi convenu entre le Vatican 
tle gouvernement prnsrfe».
Le linàt signalant l'arrivée prochaine à, j

lsi\m d'un nonce apostolique est démenti j
Le «ource autorisée. Néanmoins, las dis- i
lussions continuent sur la question du j
iulturhanapf. .

L'opposition libérale repracae au chan-
celier de faire une simple question de tac-
tique parlementaire dé celle quos ion de
piincirket qu'il B9 poursuit Vautre bat |
que ceV; d« t* concil.er les bonnes grâces j
do la fraction du centre ,

Les officieux, au contraire^ prétendent ,
que le gouvernement n est guide que par (
le désir de soulager la conscience des su-, :

jets catholiques. . , . , ...
Les jouraaux ministériels citent, cérame

preuve à L'appui de leur thèse, un discours
prononcé pou,- M, de Bismarck en 18/9,. et
où ie chancelier disait qu'il n'avait point
cherché le csaflit, qu'il le regret ait, au
contraire, mais qu'il 1 avait accepté pour
sauvegarder la dignité do l'empire alle-

mand . , .
Dans le même discours, M. de Bismarck

a dit qu'il désir- it veir la fin de cette lutte
politico-religieuse «t qu'il la bénirait.

Dans Les agitations électorales, la ques-
tion du monopole du tabac joue un rôle
prépondérant.

D'une autre part, on affirme que réta-
blissement du monopole ne coûterait que
109 millions, tandis que les libéraux éva-
luent à 900 millions les frais doucette
nouvelle aventure économique prônée par-
le chancelier.

La mort du président Garfield a causé
ici une éaiotien profonde. Les manifesta-
tions de sympathie sont d'autant plus vives
que M. Garfield aimait plus volontiers à se
rappsler son origine alleanaHde.

L'avènement à" la presiden.ee de M. Ches-
ter (Arthur1) est vu avec calme, sinon av«c
bienveillance.

Un Ukase

Saint-Pélersbotirg, $2 septembre. —
Le Messager du Gouvernement publie un
ukase adressé par l'empereur au Sénat et
ordonnant à la commission instituée à cet
effet, d'examiner tous les règlé»ènts adop-
tés provisoirement dans m% tenijss damiers
pour astsurtr l'ordre public, »t de faire l'ê-
numératron de toutes les mesures qui doi-
vent être prises pour protéger l'ordre gou-
vernemental et la sécurité publique, afin
qu'on glisse adopter immédiatemeat un rè-
gtemsnt dôflnhif'et supprimer les lois d'ex-
««ption- étafe;iss i.<îm|!or«iireœent.

I/ukase désigne, comme ayant be?oin
d'être protégés d'une façon to«te partick-
lière, les gouvernements de Saint-Péters-
bourg, de Moseou. de Khftrfeèff, de Pal'a-
va, de Tchernijoff, de Ktef , de V®lhyH'«,
de Khersoa et de Bessai-abie, ainsi qu'un
certain nombre de cercles.

Béraillemcnt à'tin train

Saint -Péler-sbourg, 22 septembre. —
Vendredi, un train à. déraillé près de Bia-
iystok, entra Saiat-Pétersbourg et Varso-
vie.

Il y a eu 2 morts et f lusieurs blessés.

Ea Tixiiisle

Bombardement de la ville de Kalaa

Una dépêche adressée au Gaulois an-
nnonce que le cuirassé La Galissonnière
a bombardé la ville de Kalaa-Kbira.

•1.200 hommes partis de gousse, ont battu
les insurgés et sont entrés à Kalsà-Kbira,
dont tous les habitants se sont enfuis avec
leurs bestiaux.

ûïmivïil llii &,l:.m il li.ll|pi

Paris, 22 septembre. — Hier a eu. lieu
salle du Progrès un banquet offert par Us
électeurs radicaux du cinquièrao arrondis-
sement à leurs députés Louis Blanc et de
Lanessan, à. l'occasion de l'anniversaire du
21 septembre. . ;

A la takte d'honneur, présidée par le ci- \
toyan Roques de Fiihol, député, s'assirent
MM. Louis Biane, de Laness-an, Henry Ma-
ret, Dslattre et Camille P«lietan, députés,
Sigîsmènd Lacroix, conseiller municipaî,
etc.. etc.

Les citoyens Clémemceau, Joies Roche,
Cantagrel, Tony Réviilon, s'excusent par
lettres.

, Après un discours du citoyen Blondeai!,
la parole est donnée à Louis Blanc.

Dans un magnifique improvisation qui
pewdant une heure et demie a tenu l'audi-
toire sous le' charme; le grand orateur a
flétri l'Opportunisme avec énergie.

Il a rappelé que M. Gambetta avait traité
les radicaux d'ufopisîes et de rêveurs, et
ajourné lturs réformes au vingtième si»c!o I
Puis, prouvant que testes ces réformes
qu'il prend les unes après les autres sont'
au contraire, éminemment pratiques et «
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'une réalisation immédiate, il conclut,
ans une magnifique péroraison, par une
prte de prophétie eu il salue l'a^enement
e la Répabliêrue définitive.

i«0l i J8LÏ5 fiîÊVÏ
M'est-il pas à l'Elysée ?

M. Jules Grévy, président delà kiRépu-
ilique françalre est encore a Mont-sous-

/audrey. ,
On affirme qu'il no tardera pas à repun-

Lre «on poste; mieux vaut tard que ja-

mais.
M. Jules Grovy, dont nous sommas un

les chauds parti" ans au point de vue de
.'honnêteté républicaine ; M. Jules Grêvy,
mire les mains de qui la République est en
sûreté au point de vue «les insiitntîoBS. ne
;èkis5e-i-i! P«S hmrmJbsr par les événe-
ments actuels et m prolonge-t-il pas trop
sa villégiature dans ma propriétés du

Jura?
Il ne peut ignorer jusqu'aux moindres

détails des complications survesues depuis
quelque testps; il doit connaître les dif-
nsultés qui sont à surmonter en ce moment
et cependant, alors que les minutes sont
dos heures, alors qu à chaque instant de
nouvelles complications sorgiétet de toutes
parts, M. Jules Grévy reste à Mont-sous-
Vaudrey et oblige le président du conseil à
faire un voyage de plusieurs heures pour
conférer avec lui.

Nous no sommes corlainemant pas des
adversaires de M. Jules Grévy, nous le di-
sons plus haut, mats nous sommes ici l'écho
de l'opinion publique et nous le répétons
avec la voix populaire : « Pourquoi M. Ju-
les Grévv n'est-il pas à son poste ? »

Noas '»'« sommes pas ass<sz puérils pour
soulever la «pisslitHi de chasse ou de bil-
lard, convaincus que nous sommas, que
M. lé président de la République se rend
trop bien compte «le k responsabilité qui
lui incombe, pour «osger à ces délasse-
ments permis eu temps normal, mais abso-
luiwent'prohibés en temps de crise

M. Jules ©révy «toit avoir un motif, un
motif piîiswst peur «srcer ses fonctions
à grande distaace #t par télégrammes ; ce
motif, qael est-il ?

Selon nous, il ne peut y en avoir qu'un
seul, c'ost la situatioa faite aux Chambres
par les élections anlicpées du 21 août der-
nier, qui soulèveat des complications que
M. Jules Grévy ne peut ou n'ose surmon-
ter.

Il faut pour convoquer les Chambres, ou
bien convoqaer cslie dentles pouvoirs n'ex-
pirent que dans un naois etquiaujourâhui,
ne représente pas complètement la volonté
dû pays ; ou alors convoquer le Sénat, dis-
soudre l'ancienne Chambre - et convoquer
la nouvelle.

Et M, J. Grévy, l'homme de la légalité,
le strict observateur de la Constitution,
temporise et se retranche.

La Constitution, en effet, dit très nette-
ment qu'en cas. de dissolution de la Cham-
bre, les électeurs seront convoqués dans les
trois mois pour procéder à de nouvelles
élections.'

Si 'a Ghaasbro de 1877 est dissoute de-
main, les élections du 21 août sont nulles
de droit et doivent être recommencées,
sous paine d'être entachées d'atteinte à la
Constitution.

Comment faire?
M. J. Grévy est, à l'unanimité, reconnu

sonna© le fidèle observateur de la légalité,
c'est, vrai ; il est do.BC.strioteraeat dans son
liroii. de s.s pas agir et de se retrancher
derrière la loi : D'urk leco, sed îeœ.

Mais d'un autre côté, je ne sach?> pas
pi'en cas d'urgence, que le jour où la
i-Vauce a ses intérêts gravement compro-
mis, la France doive être engagée par une
ïonstitîjtipfi votée par une majorité réac-
tionnaire.

N'est-il donc pas possible de trouver un
biais, puisque notre politique actuelle ne
vit que de biais, pour trancher la situa-
tion?

« Périsse la France, plutôt qu'un prin-
cipe, » a-t-ii été dit.

Nous sommes loin de partager' cette de-
vise anii -patriotique.

LA FRANGE PRIME TOUT et le jour où il
nous serait démontré qu'un des principes
|ue nous professons nous-mêmes, mettrait
ta France en péril, nous en ferions le sacri-
fice, le cœur gros, il est vrai, plutôt que de
porter atteinte à la vitalité de la France,
plutôt que do compromettre ie sang de ses
anfauis; c'est selon nous le vrai patriotis-
me.

La désorganisation règne dans i'araéo,
;e désarroi règne dans le conseil des mi-
aistres, des crédits énormes sont deman-
lé's par le général Farre pour combler les
'autts- de sen incapacité ; M. Magnin refu-
se de tes sanctionner et pendant ce temps,
ions subissons des échecs en Algérie, nos
soldats sont décimés ; la place de M. le pré-
sident de la République est à Paris pourin-
ervenir et user do sa prépondérance sans
[u'il soit utile que M. J. Ferry prenne le
rain de 7 h. 2() pour lui rendre compte de
•ie qui se passe et prendre ses ordres ou ses
nspirations.

Quarante-huit heures de déplacement du
(résident du conseil peuvent, augmenter la
;rise, tandis que la présence à Paris du

premier magistrat de la Réplique neat i
simplifier. i *" ia-

La Constitution est-elle à mettre «n i.„
lance avec les œuvres nwes au p«^ J:p
donc oserait le soutenir f y «*

Le jour où la Constitution ne pri^olt n
un cas d'urgence, t&l que celui qui senrW
duit aujourd'hui, le Président de la l\in„
blique , les Chambres ont le ôevoir $w
demander d'office la révision sinon totaUT
du moins partielle, pour faire face an>
éventualités qui se présentent, qutt( 6 f
compléter la révision totale en temps, cm,
poitun.

La place de M. Jules Grévy, en ce mo.
ment', si'e.>t passa Mont-sous^-Vaudrey, xa&â
à Paris. !?

La France a. çonlance en lui. -^ ejj
raison; une siiMple-p.r»clamati<Jh (]e saD*J
aurait l'adhésion générale, et fort de l'ai
séutj'meht du peuple français qui est, avatït
lut, le soiuerai», M. Grévy resterait dar ^
la légalité, en prenant les mesures éner-
giques que la situation commande ; s'ilyesîQ
dans le staiu qu@, la France déjà compro.
mise, pourra lui demander compte un jour
de ce qu'elle appellera l'honnêteté poussif
jusqu'à Yopin'âirelé, car nous le recon-
naissons les premiers, jamais les « délices
de Capoue » ne pourront être jetés an
visage du Président actuel de la Républi-
que.

Que M. Jules Grévy revienne à son poste,
il ea est temps, grand temps, et il verra là
Franco soulagée d'un poids énorme ; n0uS
le répétons encore, elle a confiance en son
premier magistrat, mais elle n'a plus uoa.
fiance dans Se cabinet. H. L.

____ -«®"

Réunion de St-Xliciine
Nous recevons de notre correspond

de Sàiat-Étiénuè la lettre suivants :
Lundi s*ir a eu lias an Cirque une gtania

réuui»n .ou plus de 4,003 citoyens s'était
donné rendez-vous.

Le ciUyen Amouroux a été nosired président
d'honneur aux applaudissements enthousiaste,? <ja

la salle.

Le eitevon Chamhoret a été nomwïê préddeat
effectif, las eitoyene Chslsmeau, Baudet et Gra-
vier, assesseurs.

L'S»rilr# du jnur portait :

Rélsioa des députés d« l'arrondissement pouf
«"'ils n'eatcadest «ar k ligne de cendmle I te-.
l'ir clans l'iirtérêt du département^et édifier Igs

électeurs sur les aeeMS&tiaas portées par le ci-
toyen C. Berthslan centra le citoyen Cia-
VilllBCS.

Les citoyens Giradet et Chavannes, dépntés da
l'extrême g.-.uehe étaient présents M. C. Ber-
thelen n'a pas répendu à. l'invitation.

Le oît»yen Bânsist, présidsnt du comité Çhj-
vannes a flétri énerg:iq»*msnt l'intervention op-
portuniste d« citsyen Bsrtholon s»atenantM-
eharme en aeeusant son loyal adversaire d'êtres
un jésuite.

L'®ra.t.eor est heureux de constater que le dé-
puté Chavannes a dû à cette m ncsNvro honteuse
un succès complet. (Vifs applaudissements )

Le citoyen Boulissst, du comité opportuniste,
<?éc!are as'oir vu le citoyen Cln.vannes aller dans
l'établissement des scesrs du Bessal.

C'est vrs.i répond Bhavannes, et v®ns savez
pourcruoi : Je fais partie, comme officier d'Aca-
démie, de la délégstio* cantsnale ds l'instruc-
tion,, et je suis allé avec mes collègues faire la
tournée d'inspection.

Nous avons été atténuer votre action coupa-
ble de laisser des ceagrégntions enseigner,nt}ua
areas été porter un buste de la République. (Ap-
plaudissements prolongés.)

Le citoyen Boulissst montre une liste contra
iasraellq 23 citoyens ont protesté, ceite liste pa-
tronarit Rieharme.

Le citoyen Besset, dans nn langage vigoureux,
dénsnee le comité opportoniste d'âveir jiwté
cette liste- aux contrôleurs de la murmfaclum
d'armes, pour faire renvoyer les signataires; i!
flétrit ces agissemests dignes de l'enipitj, et
l'assemblée par ses acclamations condamne les
dénonciate:î)'3.

Gomme conséquence do cette réunion l'oràra
du jour suivant a été voté :

L'assemblée,

Considérant que M. Bfrtuolon s'est systéma-
tiquement soustrait à toute discussion, qu'il ré-
sulte d»s explications produites dans cette en-
ceinte qae le sus-nommé a indignement calom-
nié ie citoyen Chavanne, député de la troisième
cb'coascription de Saint-Etienne, par des pro-
cédés peu digRes d'un mandataire da peisple.

Considérant: que la déKissçratis stéfhanMS?»

qr.i à âvirmé la majorité à M. ËeftuSÎon aus
élections du 21 août, n'aurait jamais pers'. que
son élu aurait le eourago de s'amoindrir de telle
sorte qu'il se so't cru obligé de patronner dans
la troisième circonscription nn ardent plébisci-
taire, un président de Saip.t-Vincent-de-Paul.

Considérant que cette action tend fi arneia-
drir "honneur et la dignité de la démocratie
stéphunoise, et qu'il n'appartient pas à son élu-
de profiter dosa situation de député pour inteî-
ven;r en pareille circonstance ;

L'assemblée blâme sévèrement une telle con-

duite et réprouve, pour son hohfienr franche-
ment républicain, les procédés employés pàrM.
César Berthok-h qui a, de ce chef, perdu tons
droits et titres à sa représantstion.

Le citoyen Girodot, député, s'associa h son
collègue Chavanne, pour protester centre Isa
agissements anti -républicains de M. César Ber-
tholon.

La séance est levée aux cris de : \'ive la Ré-
publique.

• ; —*^»——— .—'—-—*

J'ai récemment passé en revue, ici môme
les multiples conséquences qui pourraient
résulter de l'élévation du vice-président
Arthur à la présidence des Etats-Unis
d'xlmérique.



(jJR_BaaaaMaBBBaBBB^a—paa—a^aja~^p^,—j-̂ ™
__.JL_£- .-lU'éme '.. 1 I

Au lendemain de la mort du regretté M.
Garfleld, l'étude de ces conséquences s'im-
pose plus que jamais. J'ajoute qu'il devient j
important de connaître au juste les opi-
nions professées par le nouveau prési-

dent. . . ,
A ce sujet, voici quelques renseignements

que je tiens de l'honorable M. Morton, nai-
îiistre américain à Paris. Mieux quo^ per-
sonne, M. Morton, ami particulier du suc-
cesseur de M. Garfleld, est à même défaire
des nppréciat.iORS justes et saines.

M. Arthur est un homme de talent, intè-
gre, au jugement sûr, et possédant une
.expérience politique profonde. Ses façons
rtoutess cordiales, et son abord doux et sym-
pathique, l'ont fait aimer de tous c?ux qui,
-de près ou de loin, ont eu affaire à lui.

Les événements actuels trouveront cer-
iainexHsnt en lui un personnage parfaite-
àttênt à la hauteur des circonstances, et très
décidé à s'acquitter do ses liâmes fonctions
avec 'énergie et honneur.

M Arthur et M. Morton appartiennent
iotts'dsuxau même parti. politique, celui
désigné sous le nom de parti « républicain ».

Un Délit àètùl sur l'homme prive. Les
deux prédécesseurs de M. Arthur, MM.
payes et «arfield, étaient ce qu'on appelle
eà Angleterre des «teetotalers »; cest-a-
dire dos «n_è_»is jurés des boissons alcoo-
liques.

.Ce. . . défaut n'est pas celui du nouveau
président, amateur très apprécié des bor.3
«crus de France et d'ailleurs. Ceci peur
;sroPY>. r use fois de plus que, sur certains
points au moins, les fonctionnaires peuvent
se suivre sans se ressembler. ^ ^ .

Le nouveau président est na en 18ol.
C'est un bel homme, portant moustaeh.es et I
favoris grisonnants.

Il a été général au service des États du i
Nord pendant la guerre de Sécession. Plus j
tard, ii s'est distiagué comsae avscat au j
barreau de New-Yerk.

té président Hay.es nomma, es 1876, |
M. A.rihnr receveur des douanes au port j
de New- York.

En 1880. il fut choisi comme vice-prêsi- j
dent des Etats-Unis par la Convention ré- j
fiubiicair.e de Chicago.

On a beaucoup parlé de son intimité avee j
le sénateur Conkîirg, le bras Iroit du gé- i
.né rai Grant. , I

-Cependant, il est peu probable que c® se- J
nateur, un des chefs d#s « stahvarts », soit
appelé à la présidence de la Chambre haute
comme' on l'a dit.

J'ajouterai que le vice-président ie la
République sera noiftmê parle Sénat dans J
les premiers jours d'octobre.

On sait cota bien la colonie américaine de S
Paris a été attristée par la perte que les 1
Etats-Unis viennent da faire. 1

Les dames surtsmt, très affectées, ont ré-
solu de porter le deuil pendant deux mois. ]

En. dehors da grand meeting qui doit j
avoir lieu cette après-midi à la rue àe^Bsrri. j

"21. un service religieux sera eélébrê, dans f
deux ©u trais jours, sur la décision prise S
par :e gouTêrneïheht de la Maison-Bkn- f
che.

Ce service spéeial, répété à la même j
'heure et dans toutes les villes du monde, f
donnera à la cérémonie un caractère gran- !
diosa et magistral bi«n dû à la m'émeire de I
l'asslèr© et konnéte président Garfleld.

UN DIPL0MA.TH.

llpili-i III) Wiilu D Èimm
De la Croix-Rousse

Le cercle d'Etudes sociales de la Croix -
Rou«se, ne négligeant aucun® occasion de
•célébrer les anniversaires de la grande Ré-
voluti», quidanna au monde- de si grands
exemples, a choisi celle de. la Proclamation J
de cette République qui fut là première et I
traça aux gén«râli#s futures le chemin f

-qu'elles devaient suivre. I
Cet anniversaire a été dignement fêté ,- I

3a cMorale dirigée, par le citoyen Molay, j
prêtait son gracieux concours et a égayé f

' la soi rie par" différents chants patriotiques
français. 1

Plusieurs citoyens et citoyennes, ont "j
également rappelé les différents passages, J
de notre histoire républicaine.

Sap;s">tïbl.i.er la République américaine
'qui vient d'être crusllement éprouvée par
la perte de son Président, le drapeau de f
cette nation sœur flottait avec le crêpe en j
marque de sympathie et de condoléance. S

En somme excellente soirée, tout à fait
cordiale et fraternelle. I

Une quête faite au profit du Sou des Eco-
les, a produit la somme de 6 f,r.

Cette somme a été versée au Réveil
Lyonnais par le citoyen Sontkonax.
— ; —«g:s«~ -— __ i
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M. Campo Cassa, directeur des théâtres I
municipaux, adresse aux journaux la lettré j
suivante rebtive à la situation aetuelle de I
nefre scène lyrique : S

Monsieur le rédacteur,
\osiIez-Yous hi„ tl me servip d'intermédiaire

pour donner au publie lyonnais les explications I
nécessaires que je lui dois sur le retard qu'a I

subi k communication faite chaque année à pL I
reille epoqae du tabler de la troupe des de«x j
théâtres, psur la eaissn 1881-85

Au mméùt défaire «ffîchtr ce tableau, denx
incidents sérieux et tout à fait imprévus sont' I

i

venus modifier aa résolution et m'impesent vis-
à-vis de la presse et du publie «tes explications
plus détaillées, sur la valear dssijuelles je prends
tien volontiers le publie peur juga.

1" Mile Merg-trillier, premier prix de ehant au
conceurs du Coaservatuire de l'année dernière,
dont je suivais depuis len„tc»aps Us progrès,
prix d'opéra «ett* année, refus» da la manière
la plus âfes»i«e d'exécuter l'*H_ag«m«nt formel
et sÈjné qui l'attachait à ma treu>8e alléguant
qu'elle est réclamée par l'Opéra-Comiqae. J'es-
père encore, p<ir uns dernière démarche et de
n»avenMX sacrifiera vaincre sa résistance fondée
sur un siiffraga officiai qui montre le haat prix
du sujet «î»i»t j'avais obtenu le concours. Mais
en attendant le résultat de peurparlers qui peu-
vent, sa prolonger, j'ai dû m'adressai" à Kula Re-
be!, prewière «hautaine légère, «lapais deux ans
du Grasd-Opéra de Bruxelles, qui, en vue de
faciliter lss débats, nous prête, p»«r un mois,
l'appni de ssn talent.

Mlle Chsvrier, engagée pour tenir l'emploi da
forte chanteuse, me notifi* au dernier moment,
par lettre chargée, qw'ello ne viendra pas à
Lyon, d'abord pour causa de maladie, puis ea
raison des broaillards (sis). Fort démon droit,
du texte de son esgagemeat, j'ai déféré aux tri-
bunaux ces singuliers motifs, me refusaat, d'ail-
leurs, à laisser s'établir cette jurisprudence des
brouillards, invoqués comme motif de nullité
d'au OEg-ageissest. Mais la preximité de l'euver-
ture du Grand-Théâtre me furçaut à parer sur
l'heure à e«tt* vacasce inopinée, j'ai repris avec
Mlle Bïux des négociations qu'elle avait ajour-
nées, et au prix de nouveaux sacrifices, j'ai pu
déeider «et artiste, dont le talent a reçu l'a con-
sécration lyosnaùe, à différer d'une année sa
résolatistm de suivre la carrière italiesme. Elle
a donc refusé, pour rester avee noua, la Bituaiion
que lui assurait s®u magnifique traité p«ur l'aae
des premières scèaes de l'Italie.

Ces contre-temps multipliés viennent compli-

quer, Hjj-grEiver À l'imm-ovistê des diffu'iiHés d.ont

je n'ai pas à ra,ppil«r la Katare et le pinis (diffi-
cultés que, d'ailleurs, la pressa lycnnsise » été
unanime à signaler, dés la fin de la précédente
année théâtrale). Ils auraient pu arrêter un di-
recteur moins circoKspect. Mais j'avais, moi,
d'autres raissnss peur passer outre. D'ahord, l'es-
poir que le pïiblic lyennais, excellent juges en :
matière d'art, et devenu asn nauins bon juge en i

fait d'administration théâtrale après tant d'ex-
plsiîations à issues si diverses, que le public,
dis-je, sa«ra me tenir compte et de mes efforts
et d«s «bstacles qui semblent les défier.

P«is, qw'on vewilte 1- croire, ear ce n'est que
la vérité et elle, peut me c»ûter ass*z cher pe=ir
que j'aie au moiss le droit de le dire, j'étais ap-
pelé, entraîné à Lyon par des motifs d'un ordre
tout différent.

C'est à Lya», c'est sur vos scènes, messieurs, !
je ne saurais l'oublier, que j'ai, il y a visgt OHS,
fait mes premiers pss dans la «arrière d'adminis-
trateur.

Ces soavenirs, celui sortent de l'aeeueil si fa-
Vôrable qae je reçus alers, naulg-ré l'inexpérience
de la jeunesse, ne aa'orit point, je l'avoae, laissé !
BBoa libre arbitre lorsquej'appris qae la direc-
tion de Lyon était vacante.

Sans calculer la désavantage des conditions fi-
nancières fixées par des «ossidérations que je
respecte (120,000 fr. qai restant immobilisés,
pour le caution ne ruent sealewtent, dans les cais- !
ses de la villa), j'ai accepté, q«e dis-je, recker- !
ché l'honneur, périlleux à tous las pointa de vue, I
de revoair parmi v«as ; de ssumetlre ce qae j'ai
acq«i« d'expérience à ce pays d«at je eonaais •
de loag-us date les saluas lumières en même
temps que les justes exigences.

Du-ectear des thétârss dss principales villes
de France, et pendant plusieurs années du
Grand- Osera d* Br»x«l!es, en dernier lieu et
dirait "ciiq années' consécutives du Grand-
f héâtre de Marseille, je cr*is pouvoir, nos sans
quelque emoiioa, mais sans déesaragement, af-
froat*r »ne situation dont j'ai étadié tous les
éeueils, mais qui me pemeètra d'utiliser au pro-
fit des sati*faètioas artistiques dis pablic, Eion
activité ainsi qae les nombreuses relations
srôaes et eoasoîidéss durant le cours de ma car-

rière.
lin terminant, je ne ferai pas de promesses.

Mais veut-on connaître mes espérances ? Il suf-
fira d'un mot pour exprimer sur quai je leg'fande,
et ce mot, il n'est pas un LyonnaiSj jj n'est pas
un amateur qui ne le comprenne ;

Au Grand-Théâtre, le concours de Ml Salo-
tnon, rémittent ténor de l'Opéra qui, pour venir
parmi ses compatriotes, a refusé lés offres les
plus brillante* |iji lui étaient faites à nouveau
par l'Opéra; de M; Séguin, votre baryton si
j:;stem,eht apprécié; de M. Queyrel, première
basse noble du théâtre de la Monnaie de Bruxel-
les, puis du Grand-Théâtre de Marseille, g| (]g
Mlle Baux ; ce concours réalise un quatuor cîe
grand opéra absolument exceptionnel.

Dsns i'Opéra-eoniique.poui" ne citer que deux.
noms, comme chef de cpWtîne, M. Engei, \ e té-
nor de l'Opéra-Gemique et du Théâbè-i-yriquê
et Mlle Murie Frinken, 'premier prix d.'opéra-

Çeatiss'e cette à»ïié"e auConservateire de Paris.
Aux eèlest'iris, fai Vu mareher, je fig jadis

marcher las anciens GéiêsUns, et j'ai la ferme
eonfiisuee, après les quelques iKpis indispensa-

bles p©«r la constitution d'une tfottpô iismc^"
ne, de rendre aax Lyssnais ce spectacle dent" le
seul seuvesir fait eneofe leur joie et leur or-
gueil légitimes.

Je fsrai paraître, avant deux jours, le tableau
complot du personnel du 'Grand-Théâtre. Une
affiche ultérieure indiquera, aussitôt que le
théâtre me sera remis, le jour de l'euveriure et
le personnel des Célestlns.

Venilkz agréer, monsieur le rédacteur, mes
respectueuses salutations.

CAMPOCASSO,
Directeur des Théâtres municipaux de Lyon.

Nous serions fort hsureux qut? M. Cam-
pocasso réussit dans son entreprise ; on
nous signale quelques noms d'artistes qui
ont traité av«c lui, nous citerons entre au-
tres Mlle Jeanne Bernhardt, sœur de la
grande tragédienne. ;

•'•
Mov? Sarah Bernhardt ne devait donner !

que trois représentations à Marfeil'e, sur !
le désir d© son directeur, M. Duquesnel, !
elle en a dsnné quatre.

Elle reçut pour cette soirée un cachet I
supplémentaire de trois cents francs.

N'éeoutant que son bon cœur, elle vient
de faire verser cette somme à la souscrip-
tion ouverte au profit des victimes de l'ac-
cident du Prado.

Bravo ! c'est encore un bon poiat à l'ac-
tif de la charmante tragédienne !

CHRONIQUE"LOCALE
Le préfet dm Rhône a l'honneur d'infor-

mer le- public qice l'épreuve du pont de la
Feuillée, ssr la Saône, aura lieu les 23 et
24 septsmkra couramt et que, par suite, la
circulation sera interdite sur ce point pen-
dant les deux jours sus-indiqués.

Banquet comiaémoratif du
21 septembre i792

La Gommisnon d'organisation du ban-
quet qui doit avoir lie le dimanche 25 cou-
rant, ck®z le citayen Chausse, avenue des
Ponts, sont convoqués d'urgence pour au-
jourd'hui vendredi 23 septembre, à S h.
précises du s@ir. chez M. Morin, route de
Grenoble à Monplaisir.

Le trésorier, Le secrétaire,
E. GATKNOT. BKUNARD fils.

On pest se procurer des billets ehez les
citoyens dont les «dresses suivent au prix de
«eux francs :

Lombard, rue Tronchet, 45. — Comptoir Fi-
ehet, Avenue de Saxe, angle de la rue Moncsy.
— Comptoir Bailly, Boulevard de la Croix-
Rwasee. — Joly, rua des Tables- Chiliennes,
18, Croix-Rousse.. — H. Albert, imprimeur,
quai da la Gailletière, 6. — Rivoire, route de
Vienne, 152. — Chiusss, Avenu® dds ponts, 60.
—» Guyot, route d'Heyriea, 198. — Mallet, rue
du S«eré-Cœar, 90. — Caienot, plaee de Mont-
plaisir, 1. — Perrot, menuisier, routo de Gre-
noble, 120. — Popy, rue Julien, maison Huant
à Mont- Chat. — F. Fay«, pharmacien, eensailler
d'arrondissement, à Villearbanne. td Albert,
eafé de FiBdustàe, ehemin de Gerland à la
Mouche. — Lav^ivière, rue de la Barre..

Le dimanche 2 octobre prochain aura S
lieu, à Coadrieu, l'inauguration de la mai-
son d'école laïque «le filles MM. "Varambon
et Mil'aud y assistèrent. Plusieurs conseil-
lers généraux et conseillers municipaux de
Ly©n prendront part à cette fête.

Le Consulat des Etats-Unis sera fermé
pendant toute la durée des cérémonies des
funérailles du président Garfidd , c est-à-
dire du jeudi 22 courant jusqu'au mardi 27,
à 10 heures du matin.

Le Conseil de guerre permanent, dans sa
séance du 21 , sous la présidence de M, le
colonel d'infanterieProavost, a rendu les
jugœments suivants :

i» Louis-Amîoine Pages, cavalier au
9e régiment de cuirassiers, prévenu de dé-
sertion à l'intérieur en temps de paix,
avec emport d'effets, a été condamné à
trois ans de prison.

2° François-Agathe Frojet , soldat terri-
torial (classe 1S67), prévenu d'insoumis- j
sion à la loi du recrutement en temps de j
paix, a été condacimé à un mois de prison. \

 I

Les époux Gara et leur jeune fils, âgé ÙP
dix ans, restent grande rue do la GuiP
tière, 167, dans un taudis remplis do ?"
tritus. ' cle ~

Ce bouge «st en proie à la m?'
la plus repoussante, et les loqo' -'prepretô
riture dégagent des gaz dêll' . 'iS en Pa-
vement nuisibles à la santé *-eres exc®*si-

Avant-hier malin, IP , • . .
étonnés de ne pas voir sLJ°

isms fl' râîit

reux pour aller à lr ar »?,, ce* ma^eu-
mant quelque ehar ed

d
J}™]' ?*• Pr*u-

rentlapoAede^L™^
te

'
 lls

 °?trf-

On trouva «» infortunés îtendus à ter-
t

,
sans mon vôisamt. Il fallut les sninc ' , '

| énergiques pour les rame- ï , p '
i tfuelques minutes- flë -' * -"ieF ,, a, Tie '
: liait complète;" * llu et asphyxie

lenînsï^J
1
?

11
^^' c'Gst renfant W [ al  * offert, vu sa faible constitution.

£ia bourrasque d'avantmier soir a amené

( quelques accidents heureusement peu gra-
| YGS.

Sept manœuvres qui travaillaient aux
! réparations du canal de la montée aa la
I Boucle, ont été surpris par une forte crue
; (i eau qui les entraînait vers le Rhône.

Des secours furent immédiatement orera-
; inses pour leur venir en aide; on put en

retirer six qui ont eu très peu de mal. Le
septième, Antoine Quinori, s'est fait quel-
ques blessures CJ contusions qui ont néces-
sité son transport à l'hôpital de la Croix-
Rousse. i

Un cavalier du 9 e hussards, par suite
d'un brusque mouvement de son cheval, a
été désarçonné hier matin sur l'avenue de
Saxe. La tête du malheureux soldat a fraripé i
contre îe bord du trottoir et il s'est fait une I
blessure dont le sang «'"échappait avec abon- !
dance.

Transporté immédiatement chez urt phar- I
macien voisin du lieu de l'accident, il y a !
reçu quelques soins qui lui ont permis, au I
bout de quelques instants, de remonter à
cheval.

Hier, madame Robert et son fils de-
meurant à Qullins, chemin du Bac. ont S
retiré du Rhône le cadavre d'un homme i
nommé Barbé (Marc) né en 1824 à Ler- I
coul (Ariège).

Il était porteur d'un livret d'ouvrier et !
de plusieurs cartes d'électeur,

!

Le sieur Barbe était forgeron ; son der*
Kier domicile connu était boulevard de la
Chapelle, 1A, Paris.

Aucune trace de violence n'a été consta-
tée ; on croit à un suicide; ses vêtements!
très-propres ne présentent aucun désordre.

Le comble delà délicatesse !. ..
Etre repris de justice, avoir quitté sans

autorisation sa résidence obliffêeSi-Forta.-
nat (Ardèche) et vsnir déclarée à un gar-
dien de la paix son état dô rupture da
ban.

C'est le cas du sieur Fréiéric-Ltopold
Rissoan.

Le gardian de la paix nommé J_if s'est
empressé d® cueillir cet honnête citoyen et
de le présenter à M. le eemmissain? de po-
lis® qui l'a retenu et lui a procaré _a loge-
ment.

Hier à 11 h. Ip2, un homme marié, dit-iï,
Gabriel Péchouxa été rencontrés* prome-
nant dans les escaliers de la maison rueda.
Commerce, 32, mani d'un simple caleçnnv
son pantalon sous le bras, et «Srayant les:
habitants de ladite mà'isohl"

Les gardiens de la paix l'ont arrêté dans
son intérêt, les nuits sont si fraîches !

Hier, vers les 10 heures du matin, on a
trouvé aux îles Robinson, dans le Rhône,
le cadavre d'sn homme paraissant avoir
séjourné trois semaines dans l'eau.

On l'a transporté à la Morgue vers les
trois heures de l'après-midi.

Voici a peu près son signalement :
Taille 1 mètre 60, tête chauve, barbiche

châtain, nez écrasé, lèvres épaisses.
Il était vêtu d'une chemise de couleur,,

d'un pantalon on toile blgu®. d'un gilet et
d'un paletot en drap noir; il avait un. mou-
choir de poche de eouleur marqué N D,
chaus3stl.es à côtes et brodequins.

Un de nos lecteurs nous signala un fait
singulier qui se serait passé lundi dernier .
à un entorrement militaire sur la place de-
là Croix- Rousse.

Un troupier, en graade tenue marchait
gravement devant le prêtre tenant à deux
mains une grande croix.

Cstto manière de faira, peu en usape dana
les enterrements religieux peuvait paraîtra
aux habitants de la Croix-fîoasse ans àrérï?
table provocation.

NOMS avouons qu'aile était de bien )vaau-
goût en sstte circonstance ©t il est proba-
ble que les chefs du soldat eofan^ _Q c_<„_ï
ont dà l'ignorer.

Ce fait se passe d« comrr .nVair«g

Lesieur Dominique ; ,
 3

, em_
ployé chez MM. Sur £1* i«-«_,;»<'a ma
Nirarrl h VaUr ,00 UlniO, tanoetll S, TU0
JNeiaia, a vais' . ,,. , , m»îinS«
rTnvort-riif>r - J, a cie aans ia raaiuuw

dent /ictime û'unbien triste açci-

l?âr su'
t*,v,i1(i 'te d'un faux mouvement il est
mer' sous un engrenage et a été forte-

- ... atteint.
Ses camarades ont pu heureusement ar-

rêter la machine iramé.lialemsnt.
j On l'a transporté à l'Hôtel-Dieu dans un

état très grave.

Un terrible accident est arrivé hier 5
Thizy.

I Un enfant dé quatre ans, s'anjusant àmg
| le jardin, attenant à l'habitation de s's «-
j resta est tombé accidentellement dans une-
{ mare d'eau.

i Ge n'est qu'au bout d'asse heure que ses
} parents s'aperçurent de cet accident et vi-
| rent ïiotier sur l'eau, le c©rps de leur en-
i fant.
j Un médecin prévenu immédiatement n*a
j pu que constater le décès.

 ,

j Aux approches de l'hiver, les attaques
| nocturnes s'annoncent avec une fréquence
| inquiétante.

| . 11 ssrait urg«ii que la police veillât sè~
! neusernsnt à la sécurité des citoyens-:
| Avant-hier, à onze heures du soir", deux

jeunes gens gui rentraient paiïibhmîout à
leur domicile se sont vus entouré'? et frap-
pés par plusieurs individus sur le au 1!
d Occident.

Des gardiens delà paix qui se trouvaient
à quelque distance accoururent iratnéolia-
ternsnt aux cris des victimes, maïs Rs mal-
faiteurs prirent la fuite à leur approche

Il lut impossible de les rejoindre.-
Une enquête a été commencée.

Cinq mots retranchés hier à une de nos
nouvelles locales lui donnent une significa-
tion insensée ; nous rectifions, au lieu de:

« L'orage de lundi avait rendu presqae
« impraticable le chemin dos Soldats et la
«montée du Peiit-Vôrsaiiles ; les tram-
« ways ne pouvaient suivre les rails. »

Ajoutez les cinq mots : dans la Grande-
Rue-Saint-Clair.

Enterrements olvilss

Aujourd'hui vendredi, 23 courant à 3
heurss 3[i- de l'après-midi, aura liou'l'en-
terrement civil de la citoyenne

Joséphine AU'Dïr?

Le convoi partira du domicile mo-tuaire
rue de Chartres, 93, pour se rendre direct
tement au cimetière de, la Guîtlotière
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! TRIBUHE DO TBAHIL
Chambre syndicale des ouvriers cor dit n. — Le

Bureau prévient toute la corporation qu'une
réunion privée aura lieu le dimanche 25 septem-
bre, à 2 heures, chez M. Vendre, Grande rue da
2a Guillotièie, 133.

OREBE DU JOUR :

!• Cotiuatisn* mensuelles ;
 2" 7'r«^esitions diverses.

 ' r

îïofca. — On recevra lés nouveau* adhérants.
Pour la chambre syndicale :

Le seerétaire, BOURDON.

Chambre syndicale dis ouvriers tonneliers. —Lu
Bureau a l'honnaar d'informer Messieurs les so-
ciétaires qu'une assemblée générale aura lieu
dimanche 25 eowrant, à 2 heures du soir, au
xomptoir do Genève, avenue de Saxe, 72,

On recevra les nouveaux adhérenta,

ORDaa DU JOVH ;

1° Rapport de la commission concernant le

siège social ; .''•
2° Elections des syndics sortants et démis-

sionnaires;
3» Propositions diverses.

Peur le bureau : GBENOUILLBT.

jfofa. — L'assemblé* générale étant privée,
les portes seront fermées à trois heures.

Vu l'importance de la réaaion chacun est prié

d'être exact..
*

* «
Pensée Libre (4? arrondissement). — Les mem-

bres de l'administration sont convoqués pour
vendredi 23 septembre, à 8 heures du soir, au
siège social, grando rue de la Croix-Rossse, 06.

** *
Chambre syndicale des ouvriers sVrrùrUrbl —

La chambre syndicale d«s ouvriers serruriers
de la ville de Lyon, ayant décidé d'établir un
manuel de trace daaerrarerie, fait appel à tous
les citoyens quelque soient leurs profassions
qui voudraient participer à son élaboration.

Le service que ce manuel est appelé à ren-
dre aux travailleur* de nœtra corporation, nous
fait espérer que tous les citoyens possédant des
connaissances sur notre profession, prêteront

leur concours.
S'adresser, pour plus amples renseignements,

au siège social, rue Tupiu, 25, de 8 à 10 heures

du soir.
*

* »
Chambre, syndical* des ewmriéres lyonnaises. —
Bureau da plaoosaont owvert tous les jours, de

i h. à 4 h., rae Dagueselia, 123, aa 1". On de-
mande de suite d«s bossues et domestiques pour
maisons bôarg'eoiBOs, de» tisseuses et des dovi-
deuses. ©n trouvera dans notre bureau des gar-
des-malado, fessâmes de ménage et des appren-
ties pour différents corps' d'état.

ïK^^B^a^»a--is^a^.-a^^ara^-«^a^™___

Chambre syndicale âf* ouvriers menuisiers. —
Tous las ayndies sont eonroqué* d urgence au-
jourd'hui 23 septembre au siège, wml, rae ftio-

'lière, 13, à 8 heures du soir.

• •

Affréteur» réunis. — Chers collègues, vous
êtes invités a une réunion de Incorporation qui
aura lieu aujourd'hui 23 septembre courant, à
huit hewrss et demie da soir, salle de l'Alcazar,

rue de Sèze, 34.
jYofa. Les apprêtears de tulles sent ins-

tamment prié3 da se rendra à aet appel.
he SeeréMre, LANFUMEY.

•
*  *

171» StHiti de semurs mutuels. — Placement
gratuit des emj.l«)yés limonadiers, da restau-

rants et a'hâlelî.
Bureau rue Buisson, 2, près la place des tor-

deliers, Lyen. _
Le gérant, BOBILMW.
#

« *
Chambre syniùale des ouvriers eliarptntiers. —

Le syndicat se fait l'interprète de la chambre
syndicale de Paria, auprès de la corporation
dans notre villa, afin da la reneeiguer aa sujet
de la grève que soutiennent en ca mement nos

collègues.
La situation est des meilleures sous tous les

rapports. Près de soixanta entrepreneurs, et
parmi» eux de« plus notables, ont déj ;i «igné
le nouveau tarif; chaque jour il en vient de

nouveaux.
La situation péesaiairo est exo-Hente, nos

collègues sont on masure da soutenir la grève
Jusqu'au mois de mars si iesain était. Toute-
fois, nous invitons nos collègues qsi vaudraient
quitter Lyen pour se rendre à Pari», de retar-
der leur départ jusqu'à complète réussite de la
grève, ee qui, du reste, no saurait tîrdar, et ee
que r.o«a leurs souhaitons de grawd cœor.

Le Président, Le Secrétaire,
L. DOSÏE. Aug. MOUÏHIER.

*
• «

Retraités du P.-L.-M. — Les retraités du
P.-L.-M. sont convoqués le 25 septembre cou-
rant, à trois heures trois quarts du soir, dans
l'une des salles de la mairie du 2 - arrondisse-
ment, rue de la Charilà.

Pour la Commission :
C. MOLLOT.

*

Chambre syndicale des tisseurs (23 bis. rue
Vieille-Monnaie, au I er). — Toas les sociétaires
sont prévenus qu'une réunion privée aura lieu
le sainadi 24 septembre courant à huit heures
du soir, aaîla de la Perle, 8, plaae de la Croix-
Rousse.

A cet effet, l'administration a fait parvenir à
tous les présidants da sérias, une circulaire se-
mestrielle expliaative de sa gestion, ainsi que le
compte-rendu financier, et des lettres d'invita-
tions pour assister à la réunion.

En conséquenea, les intéressés qui n'en au-
raient pas connaissance n'ent qu'à s'adresser à
leur président de série. L'administration.

Tailleurs d'habits. — Le syndicat convoque
ses adhérents et toute la corporation en assem-
blés générale peur le dirnaneha 25 septembre

1881, chex Célerior, rue Sl-Elissbeth, 108.

OXDKH nfl jeun :

rïawiMn'iia^ion des P'®86' 8 officielles sur la

prndkonunie. j- DÎWiWtiw *&* »PP«« de

l'expositi*n d« 187*3.
Adhésions et cotisation*.
Va l'importance de la réunion, nous espérons j

que toute la corporation répondra à notre 

appel.
Le secrétaire, CHAMPOIKAT.

*-, «
SFFRïiS D'EMPL©IS

0n demande des ouvrières peur la coiffure en
kine au er«chct. S'adresser coars Lafayette, 116

aa 4»ïie.

— Des apprenties brodeuses sur ornements

d'église, rue Thomassin, 17, au 2\

— La maison Mathian, rae de Sully, à Lyon,
demande do bons oavriers pour ciaudièra et

charpente en fer.

— De suite une apprend* pour la canfection,
de 14 à 15 ans, chez W" Chayard, rue Boile-an

a» 114, au 2».

DEMANDES D'EMPLOIS

— On demanda une plaoo de garçon de peine
ou da bureau. S'sdressar à M. Gatraud, rue

Baissas, t\ (Bonnes référenaei.)

BULLETIN Z-ÉTBOROLO GIQVE

TBMPKRA-TITRH. — Lyon, 22 septembre,
10 heures 30 du matin.

Lan* la journée d'hier une série de mou-
vements orageux .oat traversé notre ré-
gion : le tonnerre n'a presque pas cessé "
de gronder à partir de midi et dos averses
torrentielles sont tombées à plusieurs re-
prises,

G«s orages ont suivi des trajectoires di-
rigées du S.-O. au N.-E.; doux d'outre eux
ont passé un peu à l'Ouest de l'Observa-
toire de St- Genis vers 5 h. et 8 h. du soir,
deux autres à l'Est, vers 10 h. du matin et
3 h. du soir : la quantité d'eau recueillie
 est de 62. mm. à St-Genis, 51 au Parc et 60
au Mont-Verdun.

Le baromètre a remonté rapidement de
7 mm. pendant la nuit, mais' il est sla'lfon-
naire ce matin ; d'ailleurs, les nuages vien-
nent encore du S.-O. et le vent inférieur
est au Sud.

Temps probable : Averses.

Vu et approuvé :
Le Mrecteur de l'Observatoire,

..^«"ftv Ch. ANDRÉ.

SPECTACLES DU 23 SEPTEMBRE

Théâtre-Bellecour
La Reine Margot , drame ou 5 actes et

13 tableaux.
Scaîa-Boufï&s

ïoi'S les soirs, représentation variée.

I i L Si II ! 1 5 %&£$&££.
©««A:!*..»-. A»*«», .-jujai tlo la Chnrl».», t , B.von

HUITIÈME ANNÉE

LE COlïftRIEIÎ DD COMMERCE
Journal des Halles et Marchés

Donnant le cours '

des Grains, Farines,,

Vins, Spiritueux,

Sucres, Cafés,

Huiles

et Produits diverg.

Nous attirons tout particulièrement l'at-
tention des Marchands de Grains, Farines,.
Meuniers, Grainetiers, Boulangers et Epi-,
tiers sur

LE COURRIER DU COMMERCE
Paraissant à Lyon le Jeudi et le Dimanche

Il donne le cours exact des Blés, Farines
et autres céréales de tous les pays.

Il possède de nombreux correspondants
dans tous les principaux centres de pro-
duction de France et de l'Etranger, dont il
publie dans chacun de ses numéros u_
compte-rendu.

Toutes les Informations du Courrier du
Commerce sont puisées aux meilleures-
sources et présentées avec la plus scrupu-
leuse impartialité.

On s'abonne en adressant un mandat-
poste de 4.5 francs, à M. A. GODARD,
propriétaire-gérant, Rue de Bonnel, 2,.
angle du Quai de la Guillotière, Lyon.

I ' 1
Le M)i reçf tmr- #.'»w , ION y L*8P

Lj-oa. — ÏMji. H. ALBEKT, quai da la Guiltotièr», 6


